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Au nombre des questions sur lesquelles le D' Oustalet,

dans son remarquable rapport au Congres ornitholo-

gique tenu ä Budapest en 1891, a attire Fattention des

naturalistes, il en est deux qui se rattachent au sujet

meme que je vais traiter ici. Je les reproduis en leur

conservant leur numero d'ordre :

«17° Y a-t-il des principes immuables qui president,

dans chaque espece, ä la construction du nid ?

(( 18° Pour une espece determinee, le mode de cons-

truction du nid a-t-il change dans la suite des temps ? »

II me semble bien difficile de trouver, en remontant ä

travers les siecles, des renseignements suffisants pour re-

pondre ä cette deuxieme question. Les naturalistes de

l'antiquite possedaient sur les moeurs des Oiseaux des

notions tres incompl5tes, quand elles n'etaient pas

erronees comme les legendes qui se sont transmises,

depuis Aristote jusqu'ä nos jours, sur le Coucou ; ils ne

paraissent guere s'etre attacbes ä relever le mode de

construction des nids chez les differentes especes dont ils

se sont surtout preoccupes ä un point de vue plus

superstitieuxquescientifique. Le vol, les cris des Oiseaux,

Icurs passages ä des epoques revenant avec plus ou
moins de regularite, presentaient pour les premiers

ORNIS. [IX. — 8

Digitised by the Harvard University, Download from The BHL http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



102 KAVIER RASPAIL.

observateurs un interet superieur ä la connaissance des

moycns qu'ils employaient pour se reproduire. De lä, etait

nee Finstitution des augures, qiii prit iine si grande pre-

ponderance chez les Romains.

Mais, si on tient compte que les Oiseaux, dont Aristote

et plus tard Pline nous ont parle de fagon ä nous

permettre de les reconnaitre encore de nos jours, sont

Testes tels qu'ils nous les ont decrits avec les memes
caracteres zootaxiques, on doit admettre a priori qu'il nr'y

a pas de raison pour que leurs caracteres zooethiques

aient davantage subi aucun changement ; d'oü il resulte

que le nid d'une espece est construit et etabli de nos

jours comme il l'etait il y a deux mille ans.

Chercher ä remonter plus loin, serait peine perdue, les

elements faisant absolument defaut.

D^s lors, du moment que rien n'autoriseä supposer des

changements apportes au mode de construction du nid dans

lasuite des temps, nous avons la reponse ä lapremi^re ques-

tion, c'est-ä-dire quechaque espöce construit son nid dans

des conditions touj ours les memes et qui repondent, au point

de vue de la temperature, aux exigences de l'incubation.

Sur ce point, deux exemples suffiront pour le demontrer.

Si nous prenons un Colombide, la Tourterelle vulgaire

Turtiir awntus^ R^^y)? P^ir exemple, nous lui voyons cons-

truire un nid n'offrant aucune protection aux oeufs contre

l'action de la temperature atmospherique. Ce nid place,

en efFet, dans les buissons et meme les grands arbres, est

compose de petites büchettes grossi^rement entrelacees
;

il a la forme d'un plateau sans la moindre indication de

cavite, sorte de petite claie laissant apercevoir, ä travers,

les deux oeufs qui composent la ponte chez tous les Colom-

bides.

Or, cette ponte n'est pas en etat d'utiliser la somme de

calorique fournie par cet oiseau et qui lui permettrait de

couver un nombre d'oeufs trois ou quatre fois plus grand.

Aussi, si CCS deux osufs etaient places dans un nid ä

parois epaisses comme le sont presque tous les nids que

nous voyons etablis dans les buissons et les arbres, l'exces
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de tempcraturc cmpecherait revolution embryonnairc de

se produire ; vi s'oporerait iine sorte de cuissoa lente qiii

am^nerait, dhs les premiers jours, la destniction de la ve-

siculo germinative.

Le nid, choz cette espöcc, est donc construit de fagon ä

temperer la chaleur degagee par la coiiveiise.

Pourquoi les Colombides, pouvant couver im plus

grand nombre d'ü3ufs, n'en pondent-ils que deux ? Evi-

demment, c'est lä iin de ces faits qu'il noiis est permis de

constater, mais non d'expliquer, comme taut d'autres

dont la raison echappe encore ä nos moyens d'investiga-

tion. Tont au plus, pourrait-on supposer un rapport direct

entre cette particularite et la facon dont ces Oiseaux

nourrissent leurs jeunes dans le nid. Les Colombides, en

efFet, remplissent leur jabot de graines generalement

dures et seches et ce n'est qu'aprös les avoir gardees le

temps necessaire pour leur faire subir un certain degre de

maceration qu'ils viennent les degorger, deux fois par

jour, le matin et Faprös-midi, dans le bec de leurs jeunes

qui regoivent ainsi une nourriture tonte preparee pour

leur tube digestif. Dans ces conditions, il se pourrait

qu'il ne füt pas possible aux parents de fournir ce genre

d'alimentation ä plus de deux jeunes.

Le secondexemple, qui est tout le contraire du premier,

nous est donne par l'Orite longicaude [Orites caudalus,

Gray ex Linn.), dont le nid est le mieux fait pour ne ricn

laisser perdre de la chaleur developpee par la couveuse.

Ce nid, construit avec beaucoup d'art, est relativement

volumineux par rapport ä la petite taille de l'Oiseau ; sa

forme, generalement ovale, rappelle assez souvent celle

d'une grosse poire Duchesse. Ses parois sont composees

de mousses, de lichens, de coques vides et de quelques

autres petits materiaux, le tout relie par des couches

de toiles d'Araignees. Vers le sommet, uneseuleouverture,

ne depassant pas 0,02 de diametre, est menagee dans la

construction qui se termine en dorne. Arrive ä ce point,

Tedifice n'en est qu'au gros OMivre, il reste ä proceder a

Tamenagement Interieur qui consiste en un epais revele-
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ment de plumes duveteuses, et il faut avoir vu un de ces

nids evenire et jete ä terra par un Chat, pour juger de

Tenorme quantite de plumes que ces Oiseaux parviennent

ä accumuler sur ses parois. Enfin, pour la terminer, il

faut encore mettre Thabitation ä l'abri des variations

atmospheriques et, ä cet effet, l'Orite longicaude dispose,

devantl'ouverture, quelques grandes plumes formantune

portiere qu'elle ferme la nuit et ouvre le jour, quand

la temperature exterieure etant elevee, il est necessaire

de moderer celle de l'interieur.

Eh bien, si cet Oiseau a recours ä des moyens si inge-

nieux pour concentrer la chaleur qu'il peut developper et

n'en rien laisser perdre, c'est que son petit corps ne sau-

rait couvrir les douze ä quinze ooufs qui forment sa ponte

et leur fournir le calorique necessaire ä leur incubation.

Donc du moment que les Oiseaux existent encore tels

qu'ils nous ont ete decrits dans l'antiquite, il y a tout lieu

de supposer que leur mode de nidification n'a pas plus

varic que leur forme et leur plumage et il est probable que

la Tourterelle et l'Orite longicaude onttoujours construit

leur nid dans les memes conditions indispensables aux

exigences de T incubation.

Seuls les materiaux peuvent varier suivantlemomentde

la Saison oü le nid est bäti, suivant les localites oü ceux or-

dinairement employes fönt defaut, enfin suivant le plus ou

moins de difficultes de les recueillir que rencontre l'oiseau

cpnstructeur, qui prefere alors se servir de ce qu'il trouve

ä sa portee pouvant remplir le meme but que les materiaux

habitucls qu'il devrait aller chercher ä une grande dis-

tance.

C'est certainement pour cetle raison qu'un nid de Tra-

quet motteux [Saxicola cenanthe ^ Bechst.), que je possede,

trouve sur le bord d'une carriere situee ä l'entree de bois

frequentes par les Cerfs, est uniquement garni de poils de

ces animaux au lieu des plumes et de la laine ordinairement

employes par l'espece.

Mais, quel que soit le choix des materiaux, il n'y a jamais

de changement dans la contexture et la forme du nidchez
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iine meme espece; il apparait toujoiirs dans son ensomble

avec son type particiilier permettant de le distingucr de

ceux qiii s'en rapprochent le plus.

A cette regle generale, j'ai cependant trouve une
exception ; eile appartient ä la Ronsserolle effarvatte

[Calamoherpe arundinacea^ Boie). Mais les differences

sont tellement considerables dans la forme, le volume et

la conlexture du nid, aussi bien que dans l'endroit choisi

pour Tetablir, que je n'aborderai pas cette question en ce

moment, eile demande ä etre tont specialemcnt etudiee.

Cependant, je ne suis pas eloigne de me ranger ä l'opi-

nion de Crette de Palluel qui voyait confondues, sous ce

meme nom specifique, sinon deux especes bien caracteri-

sees, du moins deux races ayant des moeurs sensiblement

difFerentes.

J'arrive au sujet principal de cette note qui touche spe-

cialement a retablissement du nid, c'est-a-dire ä l'endroit

adopte par chaque espece pour le construire.

En regle generale, sous ce rapport, les Oiseaux ont des

habitudes immuables : les uns le placentä terre, d'autres,

dans les buissons bas, d'autres, dans les arbres plus ou

moins eleves, d'autres enfin dans des trous d'arbres, de

rochers ou de murailles; parmi ces derniers, beaucoup se

contentent de de poser leurs oeufs ä meme le fond de la

cavite, sans ebaucher le moindre nid.

Cependant, on trouve quelques especes qui n'ont pas

une preference absolue pour le choix de l'emplacement de

leur nid. Parexemple, le Bruantjaune [Emberiza citrinella

Linn.) leconstruit dans les buissons, les haies, les char-

milles, de meme qu'il le place a terre dans un pre, une

frichetout comme rAlouette ou le Pipi. Le Moineau, de

son cüte, choisira aussi bien un trou de muraille, une

cavite close, le dessous d'une gouttiere, l'angle d'une

solive, etc., qu'il ira le placer dans le sommet d'un arbre

quelquefois ä une grande hauteur. Je citerai encore le

Faucon crcsserelle [Falco tinnuncuhis Linn.) et le Hibou

vulgaire, [Otus vulgaris Flemm.) qui tous deux ont les

memes habitudes dans le choix de l'etablissement de leur
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nid. Ils s'emparent le plus ordinaircment do vieiix fonds

de nids de Pic et de Corbeau, mais ils deposcnt aussi leur

ponte dans lescrevasses des carrieresä pic, dans des trous

de vieilles murailles.

Mais toutesccs variations sont habituelles ä Fespecc qui

en donne couramment des exemples, tandis qu'il n'en est

pas de meme des cas suivants qui sont tout ä fait excep-

tionnels et que j'ai observes chez quatre especes de

Passereaux.

Huppe vulgaire [Upiipaepops Linn.). — Nid etabli dans

un tas de moellons melanges de gravois, depose ä l'angle

d'un mur sur le bord dun chemin assez frequente. Le

11 JLiin 1892, j'aperQus un Chien tres actionne a gratter

parmi ces pierres et, comme j'arrivais, il etait parvenu ä

mettre ä decouvert cinq jeunes tout emplumes que je pus

heureusement sauver. Bien que circulant journellement

sur ce chemin, je n'avais pas une seule fois apergu la

femclle dans cet endroit. Elle avait depose sa ponte sous

les pierres, ä quelques ccntimetres du sol.

Or, la Huppe niche ordinairement dans les trous des

arbres et quclquefois aussi dans les crevasses des rochers

ou des carriöres ; mais je crois quon ne l'a jamais vue

jusqu'ici s'etablir pour reproduire dans un endroit aussi

peu en rapport avec ses habitudes.

HocHEQüEUE GRisE [MotacUla alba Linn.). — Le 22 juin

1894, comme je traversais une plaine qui se prolonge entre

les bois et l'Oise, je fus appele par un cultivateur occupe ä

terser une piece de terre envahie par les mauvaises herbes
;

il nie montra un nid contenant six oeufs qu'il venait de

bousculer et me dit qu'il n'en avait jamais rcncontre de

scmblable au milieu des champs. II avait bien vu, comme
il approchait, un oiseau s'envoler de terre, mais il n'y

avait pas fait assez attention pour le reconnaitre.

Ce nid occupait une depression du sol, peut-etre un
ancien pas de cheval, sous une touffe d'herbe ; sa cons-

truction et surLoutl'examen des ccufs ne me permettaient

Digitised by the Harvard University, Download from The BHL http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



ETABLISSEMENT DE NIDS DE PASSEREAUX. 107

de los attribiicr qu'ä la Hochequeue grise ; mais Fempla-
cemeiit etait tellement anormal qu'il mo deroutait abso-

lument. Je priai ce cultivateur de sc retirer avec moi ä

distance poiir voir si la couveuse ne sc montrerait pas

dans"les environs ; mon attente ne fut pas trompee
;

quelques miniites ne s'etaient pas ecoulees qiie nous vimes
une Ilücheqneiie grise se poser ä peu de distance et se

diriger jusqu'a Tendroit oü se trouvait le nid. II ne pou-

vait plus subsister aucun doute.

La Hochequeue grise niche toujours de preference sur

le bord des eaux, dans les rochers, sous les ponts, entre

les racines des arbres des berges, sur la tete des saules,

dans les masures, sous les toits des maisons, dans les piles

de bois ; eile etablit aussi son nid loin des cours d'eau,

mais alors toujours dans des tas de bois ou sous les toits

en chaume.

Merle noir [Tiirdus merula Linn.). — Nid trouve

dans une clairiere, le 12 mai 1890. II etait place a terre,

dans une petite cavite naturelle de sorte que le bord ne

depassaitpas le niveau du sol au milieu des feuilles mortes

et Sans herbes autour pour le masquer. Le pied du taillis

le plus pres se trouvait ä Im, 50,

On sait que le Merle noir fait sa premiere ponte, vers

la fin du mois de mars, dans les lierres et les arbres verts,

et etablit celles qui suivent dans les massifs de buissons,

jamais ä plus de quelques metres de hauteur, tres rare-

ment enfin au pied d'un arbuste occupant le revers d'un

fosse boise.

RossiGNOL ORDiNAiRE [PhUomela hiscinia Selby). — Nid

trouve le 2 juin 1898 dans un Genevrier commun pyra-

midal [Jioiiperm communis Linn.) ä Im,30 du sol ; construit

exactement dans les mcmes conditions de forme et avec

les materiaux toujours employes par l'espece, il contenait

quatre ceufs. Quelques jours apres, le nid etait abandonn^

Sans qucj'aic pu en decouvrir la cause.

De tous les Üiseaux dont il m'a ete permis de connaitre
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les habitudes de nidification, le Rossignol est peut-etre

le seiil dont le choix pour Fetablissement du nid ne change

pas. II le place invariablement tout pres du sol, au pied

des buissons, dans le lierre courant surterre, entre des

toulles d'ortie ou d'herbes, mais Jamals en elevation,

Tels sont les exemples d'anomalie dans l'etablissement

de nids de Passereaux que j'ai decouverts jusqu'ici. Mais,

en raison meme de leur petit nombre, il m'a paru inte-

ressant de les signaler et d'attirer sur ce point l'attention

des observateurs.
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